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donnera plus de iour. Il eft difficile que la Foy
fubfifte en ces pais, fi nous n'auons vn lieu, qui foit
comme le centre de toutes nos Miffions; d’olt nous
puiffions enuoyer les Predicateurs de 1'Euangile, dans
les Nations répandu&s en toutes ces contrées, & oii
nous puiffions nous r’affembler de fois & autres, pour
y conferer des moyens que Dieu nous fournira de
procurer fa gloire, & des lumieres qu’il nous donnera
pour cét effet. Cette maifon de Saincte Marie, ol
nous auons efté iufqu’d maintenant, eftoit dans le
lieu le plus auantageux pour ce deffein, qu'on efit pii
choifir, en quelque part que nous [g1] euffions efté.
Mais les affaires eftant dans l’eftat ol nous les
voyons maintenant, ce feroit vne temerité & nous de
demeurer en vn lieu abandonné, d’ott les Hurons fe
retirans, & ol les Algonquins ne pouuans plus auoir
aucun commerce, pas va ne viendroit nous y voir,
finon les Ennemis qui déchargeroient fur nous feuls
tout le poids de leurs armes. Ainfi nous fommes
refolus de fuiure noftre troupeau, & fuir auec les
fuyans, puifque nous ne viuons pas icy pour nous
mefmes, mais pour le falut des ames, & pour la
conuerfion de ces Peuples.

Mais les bourgades Hurones, qui fe font difperfées,
ayant pris diuerfes routes en leur fuite; les wvns
s'eftans iettez dans des montagnes que nous appel-
lons la Nation du Petun, oli trois de nos Peres culti-
uoient cét hyuer dernier, trois Miffions diuerfes; les
autres ayans pris party dans vne Ifle, que nous nom-
mons I'Ifle de S. Tofeph, olt nous commeng¢ames, il y
a prés d’vn an, vne nouuelle Miffion: Enfin les autres
eftans dans le deffein d’aller dans des Ifles plus efloi-
gnées de noftre grid Lac ou Mer douce; Nous fuiurons



